Dermatoses professionnelles 
dans le milieu agm-alimentaire 


Les metiers agro-alimentaires 
sont ceux qui touchent 
I’elevage, I’agriculture, 
mais aussi la restauration, 
les cuisines, et les abattoirs. 
Diverses dermatoses atteignent 
ces salaries ou artisans; il s’agit 
principalement d’eczemas 
ou d’urticaires de contact 
aux fruits, vegetaux ou viandes 
et chairs d’animaux et a toutes 
les substances chimiques 
qui y sont ajoutees: produits 
phytosanitaires, additifs 
et conservateurs divers. 

Des dermatites d’irritation 
ou de veritables brulures sont 
observees avec des produits 
de nettoyage de plus en plus 
puissants, mais aussi de plus 
en plus caustiques, imposes 
par les normes sanitaires. 

Enfin, des maladies infectieuses 
transmises de I’animal 
a I’homme sont parfois observees, 
surtout chez les eleveurs 
et employes d’abattoirs. 
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L es agriculteurs, cultivateurs, 
les salaries de l’industrie agro- 
alimentaire et de la restauration ou des 
cuisines sont soumis a des risques chi- 
miques et biologiques multiples com- 
prenant notamment les effets allergi- 
sants ou irritants de 1’ ensemble des 
vegetaux, des produits phytosanitaires, 
et toute la pathologie en rapport avec 
le contact avec des animaux, leurs 
restes, leurs aliments ou les moyens 
de nettoyage et de disinfection utilises. 

Agriculteurs, cultivateurs, 
eleveurs 

Cette categorie professionnelle est 
exposee a de tres nombreux irritants 
et allergenes d’origine vegetale, aux 
produits phytosanitaires, aux animaux 
malades, et aux aliments pour animaux 
occasionnant de nombreuses derma- 
toses. 

Vegetaux 

Suivant la region ou le type d’ exploi- 
tation, toutes les formes cliniques peu- 
vent se voir : dermites par irritation, 
eczema, urticaire, dermites photo- 
toxiques, dermites aeroportees, photo- 
sensibilisation. 

Toutes les plantes ou extraits de plantes 
peuvent etre evoques : 1 plantes 
phototoxiques (celeri, persil, carotte, 
panais...), famille des composees 
(plantes mararcheres comme les arti- 


chauts, la laitue, la chicoree. . .), hepa- 
tiques ( Frullania dilatata et F. tama- 
risci), lichens. 

Produits phytosanitaires 

Les dermatoses dues aux produits 
phytosanitaires ou substances capables 
de detruire ou de s’opposer au deve- 
loppement des elements vivants, micro- 
biens, animaux, ou vegetaux conside- 
red comme nuisibles sont frequentes. 2 
Parmi les produits de traitement des 
plantes, les derives de 1‘ arsenic sont 
particulierement toxiques : ils ont ete 
utilises en viticulture et sont resp on- 
sables de keratodermies palmo- 
plantaires, de melanodermie, de 
troubles des ongles (bandes de Mees) 
et de cancers cutanes sous forme d’epi- 
theliomas spinocellulaires des mains 
ou de maladie de Bowen de T ensemble 
du corps (cancers dans les zones d’ ex- 
cretion de 1’ arsenic). Ils ne sont plus 
guere utilises. 

De nombreux fongicides, pesticides ou 
herbicides sont irritants, parfois de 
f’aqon tres aigue (T herbicide Glypho- 
sate est Pun des plus souvent signaled 
dans les centres antipoisons, et le Dazo- 
met peut provoquer des bulles), mais 
ils sont surtout nombreux a etre aller- 
gisants (tableau I) ; ils peuvent aussi 
donner des dermites aeroportees 
(comme le fongicide Captafol ou l’her- 
bicide Nitrophene), ou phototoxiques 
(Glyphosate) , des erythemes poly- 
morphes (pesticides organophospho- 
res comme le parathion ou le methyl- 
parathion, ou organochlores comme 
le chlordane) , des dysesthesies faciales 
(comme les pyrethrynoides de syn- 
these) , des atteintes ungueales (herbi- 
cide Paraquat, de la famille des ammo- 
niums quaternaires) , depigmentations 
(comme le Paraquat ou T herbicide Bar- 
bane) et enfin des chloracnes (fig. 1), 
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Produits phytosanitaires 


Fongicides 

Pesticides 

Herbicides 

Captan 

Phtalimide, allergisant 

Folpet 

Phtalimide, allergisant 

Captafol 

Phtalimide, allergisant 

Irritant 

Dermites aeroportees 

Manebe 

Carbamate, allergisant 

Zinebe 

Carbamate, allergisant 

Mancozebe 

Carbamate, allergisant 

Zirame 

Carbamate, allergisant 

Irritant 

Thirame 

Disulfure de 
tetramethylthiurame 

Allergisant 

Dlchlorvos 

Organo-phosphore 

Allergisant 

Atrazine 

Triazine 

Allergisant 

Barbane 

Carbamate 

Tres allergisant 

Depigmentations 

Malathion 

Simazine 

Organo-phosphore 

Allergisant 

Triazine 

Allergisant 

Nitrophene 

Derive du benzene 

Allergisant 

Dermites aeroportees 

Parathion, Methylparathion 
Organo-phosphore 

Allergisant 

Erythemes polymorphes 

Dazomet 

Diazine 

Irritant puissant, bulles 
Allergisant 

Propachlore, Alachlore 

Amides 

Irritants 

Naled 

Chloridazone 

Organo-phosphore 

Allergisant 

Allergisant 

Neburon 

Uree substitute 

Chloracne 

Paraquat 

Ammonium quaternaire 

Irritant, leucodermies 

Perionyxis, onychodystrophies, 
decollements ungueaux 

Carbaryl 

Carbamate 

Allergisant 

Phythormones 

Chloracne 

Allergisant 

Pyrethrino'ides de synthese 
Prurit, chaleur, 
brulures faciales 

Glyphosate 

Irritant 

Allergisant 

Reactions phototoxiques 

Dlchlobenil 

Chloracne 

Allergisant 

Lindane 

Organo-chlore 

Irritant 

Nitraline 


Tetmosol 

Monosulfure 
de tetraethylthiurame 

Allergisant 

Benomyl 

Allergisant 

Rarement allergisant 

Toluidine 

Allergisant 


Dieldrine 


Organo-chlore 

Irritant 

Aminotriazole 

Triazole 

Allergisant 


Chlordane 


Organo-chlore 

Metam-sodium 


Ditalimphos 

Allergisant 

Irritant 

Erythemes polymorphes 

Carbamate 

Allergisant 


Chlorothalonil 

Dazomet 

Phenmedipham 


Allergisant 

Sulfate de cuivre 

Irritant 

Allergisant 

Carbamate 

Allergisant 




avec un maximum de lesions sur les 
zones decouvertes (region periorbitaire 
en particulier) , une odeur particuliere 
et une apparition tardive des lesions, 
qui mettent plusieurs mois pour dis- 
paraitre (herbicides Neburon, du 
groupe des urees substitutes, ou 2,4 D, 
du groupe des phythormones, mis en 
vedette par 1’ accident de Seveso). 

Zoonoses 

Le contact avec des animaux malades, 
observe egalement chez les employes 
d’ abattoirs, est une source de zoonose, 
malgre toutes les precautions prises, 
qui en diminuent neanmoins la fre- 
quence (tableau II) , 3 
Les verrues vulga ires t o u c h a n r 7 a 1 0 % 
de la population generate, surtout l’en- 
fant et l’adulte jeune, dont les agents 
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responsables sont des papillomavirus 
[Human papillomavirus, HPV), sont 
retrouvees avec une frequence plus 
importante dans certaines professions : 
25 a 50% de verrues des mains chez 
les bouchers, charcutiers et employes 
d’ abattoirs. La contagion est directe par 
breche cutanee, parfois indirecte par 
contact d’ objects contamines et on 
connait le caractere contagieux et auto- 
inoculable des verrues. 

La maladie d’Orf (fig. 2), survenant 
essentiellement chez les eleveurs de 
moutons, est d’origine virale [Para- 
pox virus) ; elle est transmise par des 
lesions du pis des ovides. Une papule 
erythematoviolacee, pseudovesicu- 
leuse, apparait a la face dorsale d’un 
doigt, apres une incubation de 3 a 1 5 j 
apres un contact avec un animal malade 
(essentiellement les ovins, generale- 
ment par contact avec des lesions du 
pis) (fig. 2) ; revolution se fait spon- 
tanement vers la disparition sans 
sequelles en 1 5 j ; une surinfection bac- 
terienne n’est pas rare. Le virus est mis 
en evidence en microscopie electro- 
nique ou par effet cytopathogene sur 
cultures cellulaires. 

Les nodules des trayeurs sont egale- 
ment dus a un Parapox virus , avec une 
semiologie proche de la maladie d’ Orf : 
au niveau d’un doigt, 5 j a 2 semaines 
apres un contact avec des lesions du pis 



n 

La maladie d Orf. 


de vache, se forment 2 a 5 nodules 
rouge violace, fermes, a evolution crou- 
teuse, qui guerissent spontanement sans 
sequelles en 4 a 6 semaines. Us tou- 
chent les trayeurs de vaches. 

Les mycoses cutanees professionnelles 
sont transmises de 1 ’ animal, notamment 
les veaux, a l’homme, et comprennent 
1’ herpes circine ou epidermomycose de 
la peau glabre, les onychomycoses et 


Tableau II 

Contamination de I’homme par I’animal 


Zoonoses virales 

l Srrues 

Bouchers, charcutiers, abattoirs 


Maladie d 'Orf 

Trayeurs de moutons 


Nodule des trayeurs 

Pis des vaches laitieres 

Mycoses 

Herpes circine 

Veaux, bovins 

Onychomycoses 

Travail de la viande 


Sycosis 

Veaux, bovins 


Candidoses interdigitales 

Abattoirs 

Zoonoses bacteriennes 

Tuberculose cutanee 

Bovins 

Brucellose cutanee 

Bovins, ovins 

Dermite du rouget du pore 

Elevages divers 


Leptospiroses 

Abattoirs avec rats 

Tularemie 

Leporides 

Charbon 

Bovins 


Pyodermites 

Manoeuvres obstetricales septiques 

Parasitoses 

Gale animale 

Elevages divers 
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des candidoses touchant la base de 
l’ongle et son pourtour realisant un 
onyxis avec perionyxis, des sycosis try- 
chophytiques (fig. 3) se presentant 
comme des infections des follicules 
pilosebaces. On peut voir de veritables 
epidemies de candidoses interdigitales 
(fig. 4) dans des abattoirs dues aux 
lavages energiques des mains avec des 
savons tres irritants et a leur essuyage 
avec des serviettes nonjetables et insuf- 
fisamment renouvelees. 

La tuberculose cutanee ou sous-cuta- 
nee d’ inoculation due a Mycobacterium 
bovis responsable d’un nodule ulcere 
et torpide, avec adenopathie satellite, 
mais aussi de tuberculose verruqueuse 
touchant les eleveurs ou les employes 
d’abattoirs, est devenue rare. 


La brucellose cutanee 
de contact, due a une 
reaction allergique aux 
antigenes des brucelles, 
se traduit par une reac- 
tion retardee eczemati- 
forme ou urticarienne 
immediate des zones en 
contact avec les visceres 
d’animaux contamines, 
ou « eczema des veteri- 
naires ». On la voit ega- 
lement chez les eleveurs 
s’ occupant du velage 
d’animaux contamines 
et etant en contact avec 
des avortons brucelliens 
ou des zones genitales 
d’animaux contamines. 
Le port systematique de 
gants devrait eviter ce 
type d’ affection. 

La dermite du rouget du 
pore ou erysipeloide de Rosenbach 
atteint les bouchers, charcutiers, equa- 
risseurs et ouvriers des abattoirs. II 
s’agit de placards inflammatoires, 
rouges, situes au point de piqure avec 
des esquilles d’os, et accompagnes par 
une adenopathie satellite et une petite 
reaction febrile. La guerison survient 
grace a la penicilline. 

II faut citer, chez les personnes en 
contact avec des animaux contamines 
ou avec leurs dejections, les formes 
cutanees : 

- des leptospiroses a la suite d’une 
contamination par des rats dans des 
abattoirs, et marquees classiquement 
par un syndrome grippal suivi d’une 
hepatonephrite, avec petechies, 
macules, papules et plaques ortiees ; 


- des rickettsioses dues a Rickettsia 
conori, transmises par les tiques du 
chien dans certains elevages du sud- 
est de la France, et marquees par de 
la fievre, une eruption maculo-papu- 
leuse diffuse, parfois suivie d’es- 
carres au point de morsure de la 
tique ; 

- la tularemie, transmise par les lepo- 
rides et se traduisant par un nodule 
rouge violace entoure d’un halo 
inflammatoire au point d’ inoculation, 
suivi d’une ulceration; 

- le charbon, exceptionnel a l ’heure 
actuelle, qui suscite un regain d’in- 
teret du fait de contaminations cri- 
minelles (« anthrax » des anglo- 
phones) ; il se manifeste dans sa 
forme cutanee par une lesion macu- 
leuse ou papuleuse douloureuse au 
point d’ inoculation pouvant s’ulce- 
rer et donner une escarre noire ou 
au niveau du visage, un cedeme malin 
de la face. Le bacille responsable, 
Bacillus anthracis, est transmis par 
les animaux malades, bovins en par- 
ticulier, ou par leurs dechets. 

Aliments pour animaux 

La manipulation des aliments (tableau III) 
par les eleveurs est responsable de nom- 
breuses dermatoses de causes tres 
diverses. 4 

Les cereales et farines de cereales 
nutritives peuvent donner des eczemas 
prurigineux survenant apres une courte 
duree d’ exposition aux poussieres de 
grains, principalement provoquees par 
forge et l’avoine. 

Des eczemas diffus papulo-erythema- 
teux des mains, avant-bras et jambes 
ont ete rapportes chez des eleveurs dis- 
tribuant des aliments pour animaux 
avec projection de poussieres. Les tests 
epicutanes etaient positifs aux aliments 
et a la vitamine B12 en particulier. 

La vitamine K3 ou menadione est une 
vitamine liposoluble utilisee dans les ali- 
ments pour animaux sous une forme 
hydrosoluble avec addition de sulfites, 
devenant alors de la menadione sodium 
bisulfite. II s’agit d’un produit ayant un 
pouvoir irritant pour les yeux et les voies 
aeriennes superieures mais aussi irritant 
et allergisant pour la peau (fig. 5) . 5 Des 
eczemas au carmin d indigo et a la tar- 
trazine ont ete rapportes. 

Les allergies aux sulfites utilises dans 
l’industrie agro-alimentaire sont bien 


Tableau III 

Aliments pour animaux 


Aliments naturels 

Cereales: orge, avoine... 

Colorants ou decolorants 

Carmin d’ indigo 

Tartrazine 

Sulfites 

Vitamines 

Vitamine B12 

Vitamine K3 

Conservateurs 

Ethoxyquine 

Antimicrobiens 

Antibiotiques : tylosine, neomycine, bacitracine, 

Facteurs de croissance 

virginiamycine 

Anticoccidiens : dinitolmide, amprolium, clopidol 
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Allergie a la vitamine 
K3. 

connues, soit sous forme 
d’urticaire, soit plus 
rarement d’ eczema de 
contact. C’est surtout le 
metabisulfite de sodium 
qui est en cause. 

L’ ethoxyquine, utilisee 
comme antioxydant et 
conservateur, provoque 
aussi des eczemas 
(fig. 6). 

Plusieurs observations 
d’ eczema aux anti- 
biotlques contenus dans les aliments 
pour animaux ont ete rapportees, 6 
pour la neomycine, la bacitracine, et 
le monensin-sodium. Tennstedt et al. 
ont rapporte des cas d’ allergie a la vir- 
giniamycine contenue dans les ali- 
ments pour pores et poules. 6 L’ aller- 
gie a la tylosine est bien connue 
(fig- 7). 

Dans les aliments pour volailles, le 
dinitolmide ou dinitro-3-5 toluamide 
(Zoalene), produit anticoccidien (la 
coccidiose est une maladie frequente 
des volailles qui doit etre prevenue sys- 
tematiquement dans les elevages), a 
declenche des eczemas. II en est de 
meme pour l’Amprolium et pour le 
Clopidol (methylchlorpindol). Des 
allergies a la nitrofurazone ont ete 
decrites, mais ce produit est actuelle- 
ment interdit en France. 



Allergie a 1’ ethoxyquine. 


Vegetaux allergisants 

On peut observer 7 des eczemas de 
contact typiques, caracterises par des 
lesions mal limitees, emiettees, vesi- 
culo-suintantes, sur erytheme conges- 
tif, puis secondairement erythemato- 
squameuses ou meme lichenifiees, 
predominant a la face dorsale des 
doigts, mains et poignets, debordant 
parfois sur les avant-bras. Les vege- 
taux peuvent aussi provoquer des urti- 
caires de contact : on retrouve alors 
1’ aspect classique de plaque urtica- 
rienne localisee a la zone de contact ; 
la generalisation est exceptionnelle. 
Les urticaires muqueuses ou cedeme 
de Quincke sont plus rares, ainsi que 
les manifestations respiratoires 
comme les rhinites ou l’asthme. Les 


Conserveries 
et metiers de bouche 

Les employes de conserveries, et 
metiers de bouche (cuisiniers, employes 
de restaurants, boulangers, patissiers, 
epiciers), manipulent egalement des 
vegetaux allergisants, des produits de 
nettoyage et subissent differents trau- 
matismes lies a leur metier. 




reactions generates anaphylactiques 
sont exceptionnelles dans ce type de 
profession. Les allergenes alimen- 
taires d’origine vegetale sont issus des 
fruits, des legumes, des epices et 
condiments divers, et enfin et surtout 
des farines. 

Les fruits et les legumes allergisants, 
responsables d’ eczemas ou urticaires 
de contact sont detailles dans le 
tableau IV 

Parmi les allergies aux epices, on peut 
mentionner le poivre blanc, le piment 
doux, le paprika, le gingembre, et la 
vanille ou le cafe. 17 
L’ allergie aux farines vegetales est bien 
connue chez les boulangers-patis- 
siers ; 18 les farines sont surtout res- 
ponsables d’ allergies respiratoires 
immediates, avec rhinite et asthme, 
mais aussi d’ eczemas ou urticaires 
(dermites de contact aux proteines) lies 
aux proteines (albumine, globuline, 
gliadine, glutenine) et aux enzymes 
comme l’a-amylase. 19 

Autres eczemas de contact 

II existe dans les aliments de nom- 
breux additifs et conservateurs empe- 
chant 1’ alteration de la couleur de ces 
aliments, comme le metabisulfite de 
sodium ou d’ autres sulfites pouvant 
etre sensibilisants. L’ ethoxyquine 
(E324), les gallates d’oetyle (E311), 
de dodecyle (E312), de propyle 
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Tableau IV 

Metiers de bouche (d’apres les ref. n os 8 a 16) 


Produits de nettoyage 

Brulures chimiques par acides ou bases fortes 


Dermites d’irritation ou d’usure par detergents 

Allergies aux biocides : ammoniums quaternaires, 
aldehydes 

Produits phytosanitaires non rinces sur les vegetaux 
alimentaires 

Fruits allergisants 

Allergie a l’actinidine: kiwi 


Ecorces des agrumes, (terpenes, limonenes) oranges, 
citrons, pamplemousses 


Urushiol : mangue, pistache, noix de cajou 


Bromelaine: ananas 


Cucurbitacees : citouilles, melons, pasteques, concombres, 
courges 


Cinnamaldehyde : avocats, laurier, cannelle 


Rosacees: amandes, peches, pommes, poires, prunes, 
abricots, cerises 


Ficine : mures, figues 

Legumes sensibilisants 

Ail, oignon, ciboulette, poireau 


Champignons : agaric (ch. de Paris) , bolet, cepe, lactaire, 
clavaire jaune, girolle 


Lactones sesqui-terpeniques : artichaut, chardon, pissenlit, 
laitue, endive, chicoree 


Isothiocyanates : chou-fleur, chou rouge, navet, moutarde, 
radis, broccoli 


Ombiliferes : carotte, persil, cerfeuil, celeri, panais, cumin, 
fenouil, anis 


Solanacees: tomates, pommes de terre 


Legumineuses : arachide, pois, haricots, luzerne, trefle 

Allergies aux farines 
et aux epices 

Dermites de contact aux proteines : farines 

Poivre blanc, piment doux, paprika, gingembre, vanille, 
cafe 

Allergie aux proteines 
animales 

Crevettes, crabes, langoustines... 

Chair crue des poissons : morue, calmar, merlan, saumon, 
carrelet, hareng... 


Muscle, sang ou abats de bceuf, pore, agneau, cheval... 

Chair crue de volailles 


Chair crue d’anguilles, grenouilles... 

Urticaire, avec rhinite et asthme associes 


(E313), et le tocopherol ou vita- 
mine E sont aussi allergisants. Les 
biocides essentiellement representes 
par les ammoniums quaternaires et 
les pesticides, sont parfois source 
de lesions cutanees en raison du trai- 
tement des vegetaux par les pesti- 
cides. On peut voir des allergies aux 
metaux, nickel et cobalt, et aux par- 
fums contenus dans les produits 
d’entretien. 


Netto/age et disinfection 

Brulures chimiques 

Les exigences croissantes des regies de 
nettoyage des locaux alimentaires avec 
des solutions tres acides ou tres alca- 
lines, 1’ utilisation de solutions de net- 
toyage pour les verres dans des « lave- 
verres » rapides, les produits de 
nettoyage de fours tres caustiques sont 
a l’origine de plusieurs cas de veritables 


brulures chimiques plus ou moins tere- 
brantes, plus graves lors de 1 utilisation 
d’alcalins que de solutions acides. 

Les brulures touchent surtout les mains 
et les avant-bras, mais parfois aussi le 
visage, notamment en cas d’utilisation 
de jets haute pression pour nettoyer les 
cuisines et surfaces de travail avec des 
solutions tres agressives ; ces solutions 
sont aussi utilisees dans les abattoirs 
et laiteries. 20 Chez les eleveurs, les pro- 
duits de nettoyage des trayeuses auto- 
matiques de bovins, a base de produits 
tres alcalins ou tres acides, peuvent 
aussi entrainer des brulures chimiques. 

Dermatites d’usure et d’ irritation 

Ce sont les affections les plus couram- 
ment rencontrees. Dans une etude sur 
82 cas de dermatoses professionnelles 
chez des apprentis des metiers de 
bouche, il est retrouve 57 cas de derma- 
tites d’irritation soit presque les 2 tiers 
des observations. 21 

II s’agit surtout de dermatites erythe- 
mato-squameuses, parfois hyperkera- 
tosiques et fissuraires, parfois legere- 
ment suintantes, relativement limitees 
aux zones de contact, faces palmaires 
des doigts et des mains, mais aussi les 
zones plus fragiles du dos des mains. 
Tres peu de lesions sont situees plus 
haut sur les avant-bras et les bras, tres 
rarement au niveau du visage. 

Les principaux responsables sont les 
produits d’entretien, surtout lorsque 
leur duree d’utilisation atteint et 
depasse 60 min par jour. II s’agit essen- 
tiellement de travaux de nettoyage des 
locaux oil 1 eau de Javel, suivie de mul- 
tiples detergents, est la plus utilisee par 
ces apprentis atteints de dermatite d’ ir- 
ritation. Les travaux de plonge en res- 
tauration viennent en 2 e rang. Les 
lesions sont aggravees par le lavage des 
mains avec des savons agressifs. 

Autres facteurs traumatisants 

Chez les boulangers, le geste parfois 
violent de frottement des paumes des 
mains l’une sur 1’ autre pour oter le 
petrin peut etre un facteur d’irritation. 
Le travail au froid chez les preparateurs 
en produits carnes (boucheries, char- 
cuteries, traiteurs), aggrave les derma- 
tites d ’ irritation en y ajoutant engelures, 
gelures ou phenomene de Raynaud. 
Les dermatites de contact aux proteines 
animales sont dues a une allergie cuta- 
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nee, immediate, avec des manifestations 
urticariennes survenant dans les 20 min 
qui suivent le contact avec la chair crue 
de 1’ animal, ou des manifestations re tar- 
dees de type eczema, survenant dans les 
heures ou jours qui suivent les contacts. 
La guerison ne s’obtient qu’au prix 
d’une protection efficace par gants ou 
vetements etanches. 

Les crevettes roses ou grises, les lan- 
goustines, le calmar, la seiche sont le 
plus souvent a l’origine d’urticaire de 
contact. 22 


Parmi les poissons, la morue, le 
merlan, le saumon, la blan- 
chaille, le carrelet, et le hareng 
ainsi que la sole, la lotte, le thon 
et le colin sont sensibilisants. 23 
Dans les allergies aux animaux 
terrestres et aeriens, la chair 
crue et la face interne de la peau 
sont parfois sensibilisantes, 
notamment le bceuf, le pore, 
l’agneau, le cheval et les 
volailles. 24 

II existe des allergies a la chair 
de grenouille (fig. 9) , avec des 
allergies croisees a celle des 
anguilles. Dans ces allergies, essen- 
tiellement immediates, la coexistence 
de manifestations respiratoires comme 
une rhinorrhee abondante et une crise 
d’asthme est frequente (1 cas sur 2 dans 
nos observations). 25 

Conclusion 

Les dermatoses professionnelles dans 
le milieu de l’agro-alimentaire sont tres 
variees, mais relativement faciles a pre- 
venir par des moyens simples, comme 


le port de gants ou une creme de pro- 
tection agreee pour les metiers de 1’ ali- 
mentation. ■ 

Summary 

Occupational skin diseases 
in agriculture and food workers 

Dominique Tripodi, Christian Geraut 

The agricultural and food professions are 
those that touch agriculture, but also the 
restoration, the kitchens, and the employees 
of slaughterhouses. Various occupational 
skin diseases touch these salaried employees 
or craftsmen: eczemas or contact hives with 
plants or meats and fleshes of animals and 
all chemical substances that are added: pes- 
ticides, food additives and various preser- 
vatives. Irritation contact dermatitis or real 
skin burns are observed with housekeeping 
products imposed by the sanitary norms, 
increasingly powerful, but as increasingly 
caustic. Infectious illnesses transmitted from 
the animal to the man are sometimes obser- 
ved especially among the breeders and 
employees of slaughterhouses. 
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